
Plongée 3
Un espace domestique pour la danse et l’hypnose ? 

Maison, objets et dispositifs

avec Catherine Contour, Alexandra Midal 
et Felipe Ribon

1. Habiter
La question qui se pose désormais face à 

tout œuvre chorégraphique dont on voudra in-

terroger la spatialité mais aussi la puissance 

à déplacer les conventions et à produire des 

contre-emplacements concerne précisément 

l’habiter. … Dans l’activité de danser, 

habiter le lieu n’est pas s’y loger, mais relève 

bien pourtant d’une tension entre géographie 

et paysage, géométrie et informe, ligne et 

matière, frontière et projection… « Il y a là une 

distinction tout à fait importante qui touche 

au corps et à l’existence même, la différence 

qui sépare ces deux termes : habiter et loger, 

écrit Henri Maldiney. Habiter, c’est vraiment 

hanter l’espace, c’est y être présent, être pré-

sent hors de soi et en même temps intégrer 

ce « hors ».  C’est le paradoxe de l’existence. 

… Etre logé, c’est être inséré, incrusté 

dans un espace objectif tout prêt. Ça appelle 

quoi ? La notion de loge, d’urne, de columba-

rium, c’est-à-dire une notion essentiellement 

arythmique ; il n’y a pas de rythme possible. 

Logé, on est dans une discontinuité sans lien. 

Alors que le rythme est une discontinuité liée 

de manière imprévisible. » Martèlement, répé-

tition, extrême lenteur, polyrythmie, pause, 

interruption, continuum, suspens, souffle…

… Hanter le lieu de la représentation 

chorégraphique, c’est permettre qu’y existe 

un mouvement et un projet capable de délo-

ger un public.   

Julie Perrin « Figures de l’attention - Cinq 

essais sur la spatialité en danse » (2012). 
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2. Habitation
Si, par hasard, vous abandonnez les coordonnées newtoniennes, l’espace neutre et le temps uniforme, vous vous apercevrez que votre corps se meut 

dans un espace habité, bien mieux que le corps véritablement humain crée un espace humain, qu’il y a des maisons pour jouer avec le froid et le chaud, 

que votre corps dispose de sa propre maison partagée peut-être avec d’autres, que cet espace est celui de l’entre-rencontre. … Prenez le temps de 

réaliser que votre identité s’affermirait si vous habitiez vos lieux. Car on peut habiter sa maison, sa ville, son pays, comme on habite son corps et sans doute 

parce qu’on a pris d’abord la peine d’habiter son corps. Notre identité va s’étendre alors à tout ce que nous avons pris soin d’investir de notre présence. 

… La technique de l’hypnose est une pratique de l’habitation de notre existence.

François Roustang, Lettre n°15 de la Fondation Ling (1997). 
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